
Sauvé: ce spéléo revient de l'enfer 
Mais pour deux de ses camarades, le gouffre de l'Ardèche est un tombeau 
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CE SPELEO PLEURE DANS LES 
BRAS DE SES SAUVETEURS 
Po ur deux de ses camara des, le 
gouffre de l'Ardèche est un tombeau 

fmllo Clreillerr, le elrefle l'upUifion sourorralne, 
rlelll le sorllr lu Jouffre. 

Il n'a p111 vu le lour pendant 
120 heures. Sfls deux t:�mara­
des sonf morts, entralnM par le 
courant. Epulsé, tremblant de 
froid, Emile Cheilletz, 2-4 ans, 
dirigeait J'équipe de spélklo­
gues bloquL!s depuis dimancM 
dans le gouffre de la Fouuou­
bie (Ardèche). Il pleure dans 
les bras des sauveteurt qui le 
soutiennent . 

c C'est mon ceinturon, dit 
c Mimile •, qui nous a permis 
da subsiste,. Nous en avon.>, 
l'un 11près l'autre, michonné le 
cuir. Sans. cela nous n'eurions 
sans doute pas eu assez de for­
ce!l pour 11tteindre l.!! sortie, JI. 

(PAGE 6 : lo dramarique rkh 
des 120 heures au fond du 
toullro de la Foussouble.) 

Le drame 
du goullre 
del'Jirdèehe 

E 

B 

0 1Ù pas vu le (our- pendlnt 
120 heure'!.. Su deux: ctrMtl· 

des sont ITIOtll, ei'Hrafn.és p.t fe 
cOYrent. EpuiM, tr.mbllnt èe 
froid, Emile �Uett� 2A lfts, 
dirigeait l'êquipe de sp&t-éolo­
gves biO!'!Uts depuis dimai"'ICto.� 
dtns le gouffre de 111 Foussou­
ble (Ardèche). Il �eu,. •• 
les bru des Shtveteu� quf le 
toutiennent. 

• C'est mon ceinturon, dit 
t Mimile �. qui 00\.IS 1 prartaiJ 
de sub.5ister. Novs en- aVQI&;, 
l'vn apr6s ra�,�tre, mi<:� le 
cuir. Stns cela nous n':l�iot11 
t.ans doute pas eu assez de f41•· 
en povr tcteindro !a JCn'tl4r. • 

C'est le dernl.r JUCipé. qui 
�rcirt du 9C)Ufhe (phGto d• 
.gauc�J. Alain l!lu:C:Ie�. 24.anta 
ut très plie. Mals Il ;rlmact� 
un wurire, 

S..s vllltemel\l:s sanl 1 peln• 
moulll41s. Autour de IOf'l co" 
en amochée une dt1 Jtrnpn 
de poche qui ont et• envo'f••• 
/evdi dlns la rivltte, accrochHI 
à Ols bidons vide-s.. 

!l'AllE 7 1 le 4rawl .. liclt 
.... ,20 ........ ... ,.... 
� • Il ,_$ ..... ) 
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Sauvé: ce spéléo revient de l'enfer. Mais pour deux 

de ses camarades, le gouffre de l'Ardèche est un tom­

beau. 

Le drame du gouffre de l'Ardèche. «Dupont resté 
seul à l'arrière est tombé 1 fois, 2 fois, puis a dispa­
ru» racontent les trois spéléos rescapés qui n'ont 

rien pu tenter pour sauver leurs deux camarades. 

FRANCE-SOIR 

Le gouffre de Foussoubie (Ardèche} a 
tué deux des cinq spéléologues bloqués 
depuis dimanche par uné brusque m0:ntée 
des eaux. Les rescapés, Emile Cheillet:z, 
24 ans, Alain Besacier, 24 ans, et Jacques 
Delacour, 18 ans, ont raconté leur calvaire 
de cinq jours sarn vivres et sans lumière. 
Mais deux hommes ne reviendront jamais 
de cette expédition. Ce sont Bernard Raffy 
et Jun Dupont. Au cours de leur remontée tragique vers le jour, deux des compagnons do l'équipe do spélêologuu ont dispafl 

« Du1ont resté seul à l'arrière est 

tombé 1 fois, 2 fois, DUis a dis1aru ) 

Cet homme et cette femme en larmes : ce sont les parents de Bemard Raffy, l'un des deux 
disparus du gouffre de l'Ardèche. 

racontent les trois spéléos rescapés qui n'ont rien 
pu tenter pour sauver 1 e u  r s deux camarades 

(Dt notre envoyé spédal Michel CROCI·SPINELLI.) 

LYON, 8 juin (par téléphone). 

<<T 
RES vite on atteint une sorte d'ét at second; on devient comme possédé et l'on 

trouve des forces pour réussir d es exploits auxquels, en temps normal, on 
ne songerait même pas. � 

Cette phrase que m'a dite 
hier soir l'un des spéléolo­
gues rescapés, situe exacte­
ment le point culminant du 
drame de la Foussouble. 

L'exploit, la performance 
de ces rarçons, ce n'est pas 
tant, contrairement à ce 
qu'on serait tenté de erolre, 
d'a v o i r  tenu 92 heures 
tccroupis sur une plate-forme 
de 2 mètres sur deux, mais 
c'est surtout d'être parvenus 
l remonter une véritable 
conduite foreée qui, de mi· 
nute en minute, s'emplissait 
d'eau; d ' a v o i r  réussi à· 
atteindre cette vire qui les 
a sauvés. 

11 y eut la faim. De lundi 
l jeudi i1s n'ont rien mangê. 

- Ca jour-là nn a eu une 
baisse de moral. 

Et plus que jamais alors 
ils connurent la hantise du 
faux pas. Us bivouaquaient â 
quelqtres centimètres d'une 
cataracte tourbillonnante. 

- Nous n'avo:1s jamais 
perdu confiance, dirent·ils. 

Quand ils acceptaient de 
parler de leur aventure, ce 
n'est pas le bivouac de cinq 
jours qu'ils racontaient, mais 
la remontêe frênêtique de 
quelques h-eures vers l'air 
libre. 

Une course désespérée 
Le lundi matin, 11s plient 

bagages et amorcent le re· 
tour. Arrivés au grand lac, 
ils se rendent compte que 
le niveau a considérablement 
monté. Ds ne peuvent plus 
franchir en bateau l'endroit 
où Ja voûte êtaît d'habitude 
proche de la surface de 
l'eau. lis sont obligés de se 
mettre à l'eau et de nager. 

- Et c'est là brusquement. 
en quelques secondes, que Je 
niveau du lac a monté- de 
vingt centimètres, touchant 
la voO:te qui formait siphon. 

- Nous nous sommes trou­
vé!! sous des avalanches 
d'eau. n y avait des remous 

de quinze à vingt mètres. 
Nous étions écrasés par de 
véritables vagues. 

Dès qu'ils n'ont plus pied, 
Jes garçons se lancent à la 
nage avec la seule volonté 
de gagner encore quelques 
metres vers la sortie. 

Pour ces cinq hommes, 
contre l'eau, c o n  t r e  la 
noyade, c'était moins une 
course désespérée qu'un pro­
digieux effort de concentra­
tion, afin de- sortir toute leur 
énergie, l'énergie du déses· 
po ir. 

Pourtant panni les cinq 
hommes, un, au moins, était 
en moin� bonne condition 

pbysique que ses camarades. 
JI sera trahi par ses forces. 
C'est Raffy. n est le cinquie. 
me, le dernier. Très vite U 
n'arrive plus a suivre Ja 
cadence des hommes de tête. 
A chaque difficulté - et où 
n'y avaît·il pas de diffi· 
cuité dans ces conditions -
il laisse s'agrandir l'écart 
entre Jui et celui qui le pré· 
cède : Dupont, 

Dunant ne peut abandon· 
ner son œmarade. Il l'aide 
vraisemblablement. Au dé· 
but, il l'attend, il le soutient. 

Pourtant, il ne peut laisser 
augml:!nter la distance. Jus­
qu'au moment où il lui faut 
se dêcider à jouer seu1 sa 
dernière chance ... 

On ne saura jamais quel a 
été Je calvaire de ces deux 
hommes ... 

L'un des survivants raconte: 

- On les a attendus. Nous 
étions brassés par l'eau. On 
tombait souvent... Vers 15 
heures, après que nous eû· 
mes dépassé la Marmite, 
nous sommes reve:-�us et 
nous avons aperçu Dupo:-�t. 
Dupont seul. Il était en train 
de franchir la Marmite. Il 
est tombê une fois, puis une 
seconde. Ii s'est rattrapê et 
enfin il a pu franchir la Mar· 
mite. Alors nous avo:Js conti· 
nué notre chemin pensant 
qu'il allait nous rejoindre. 
Et puis ... 
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